




Arnaud Leclercq Moscou se rêve en future mégalopole de l'Eurasie 

pouvoir ensuite théorisée et mise en place vigou­ 
reusement par le nouveau maître du Kremlin a eu 
pour conséquence de renforcer encore davantage le 
rôle de la métropole, puisque les pouvoirs politiques 
et économiques y étaient désormais concentrés à 
haute densité. 

Lancée assez tardivement dans la grande concur­ 
rence mondiale entre mégalopoles, Moscou dispose 
de sérieux atouts pour devenir la «ville globale » 
de l'espace eurasiatique. Elle a, en tout état de 
cause, décidé de mettre les bouchées doubles pour 
y parvenir. Classé à la quinzième position dans 
le monde, son produit intérieur 
brut de 357 milliards USD en 2012 
devrait croître de 2,3 % en 2014 
à 3 % en 2016. Malgré quelques 
usines polluant encore son agglo­ 
mération et la volonté des autorités 
de préserver ce potentiel (sic), elle 
est de façon assez typique une ville 
post-industrielle dont l'économie 
est dominée par les services et son 
rôle de nœud dans les réseaux de 
communication est devenu primor- 
dial. Plus diversifiée que d'autres villes industrielles 
et, ce faisant, plus à même de résister à des chocs 
sectoriels, Moscou est à la source des principales 
innovations par ses encouragements à la R&D et, 
en cela, similaire à d'autres zones métropolitaines: 
la moitié des brevets américains sont par exemple 
déposés à Boston, New York, Los Angeles et San 
Francisco. 

Atouts indéniables ... 

Le budget de fonctionnement de la ville de 
Moscou se monte à 60 milliards de dollars (au 
troisième rang mondial) et son ratio dette sur PIB 
n'est que de 1,7 %1• La population moscovite de 
12 millions d'habitants jouit d'un revenu moyen 
annuel de 20 000 dollars et dispose d'un bon bagage 
académique : 42 % des habitants ont un diplôme 
universitaire. Plus de 1,2 million de jeunes russes et 
des pays environnants y font leurs études. Enfin, on 

oublie trop souvent que la fiscalité est particulière­ 
ment attractive en Russie, avec un taux d'imposition 
de 13 % indépendant des revenus (fiat tax) et un 
impôt sur les sociétés de 20 %, voire moins quand 
il s'agit de projets d'investissements. 

Le nouveau maire de Moscou, Serguei Sobia­ 
nine, s'est donné plusieurs priorités pour avancer 
à marche forcée et atteindre le Graal des méga­ 
lopoles reconnues mondialement. L'éducation, la 
santé et les sciences (technoparcs) sont clairement 
mises en avant par d'importants investissements, 
notamment dans les huit territoires spéciaux et par 

des partenariats public-privé en 
augmentation. Sans surprise, ce 
sont néanmoins les infrastructures 
qui tiennent le haut du pavé avec 
un budget annuel de 8 milliards 
de dollars. 

En toute objectivité, il faut 
reconnaître les progrès consi­ 

mégalopoles reconnues dérables apportés ces dernières 
années aux grandes artères rou­ 

mondia lement. tières, et plus particulièrement 
la construction de nouveaux 

périphériques, l'amélioration des deux aéroports 
internationaux, les nouvelles lignes et stations de 
métro ainsi que les progrès apportés aux gares, 
notamment en prenant en considération les flux 
de population quotidiens monstrueux depuis et 
vers la banlieue. On partait certes de très loin ... 
Si un soviétique devait attendre des années avant 
d'obtenir un véhicule (lequel devait d'ailleurs 
passer au contrôle technique dès sa livraison pour 
éviter un accident dû à une pièce vitale portée 
disparue ... ), le nouveau russe a frénétiquement 
acheté un ou plusieurs exemplaires de ce sym­ 
bole capitaliste qu'est l'automobile. Ce signe de 
reconnaissance sociale dans une société avide 
de nouveaux codes a provoqué une croissance 
exponentielle de la circulation et son corollaire, 
la pollution. Les transports publics ont donc été 
améliorés avec, comparé à 2010, un nombre de 
passagers augmentant de 300 millions en 2013. 
Il suffit néanmoins de voyager à Moscou pour 
constater de visu des embouteillages vous laissant 
immobiles, parfois durant des heures. Même situés 
dans un centre-ville, certes d'un diamètre d'une 
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l. Le même ratio d'endettement n'est que de 11 % pour la 
fédération de Russie, contre près de 95 % pour la France ... 
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